
Dans le premier numéro de cette année, la per- 
sonnalité « multiple )) du mois est Team Mali 2007, 
qui a participé cet été à un stage humanitaire 
au Mali, dans le cadre d'une collaboration entre 
PSF (Pharmaciens Sans Frontières) et la faculté de 
Pharmacie. Un voyage de 2 mois dans un environ- 
nement totalement différent. Voici un bref aperçu 
de leur stage ainsi qu'une courte présentation de 
ces aventuriers de la Faculté. Ceux-ci présenteront 
d'ailleurs une conférence le 9 octobre. Vous êtes 
tous invités à y assister!!!! 

De quoi ça a l'air le Mali? 

Le Mali est situé au Nord Ouest de l'Afrique dans 
la région subsaharienne appelée le Sahel. C'est semi 
désertique; avec des palmiers, des baobabs, des euca- 
lyptus, etc. Plus on monte vers le Nord, plus le décor 
change et devient de plus en plus aride. Coté animal, 
il y a des ânes, des chèvres, des vaches, des droma- 
daires, des caïmans et des éléphants qui passent en 

migration à certains moments de l'année (on les a 
manqué). Heureusement, nous n'avons pas vu tant 
de bibittes que ça.. . sauf quelques cafards, quelques 
scarabées et surtout des maringouins très voraces!! 
Ark! 

Pour ce qui est de la température, il faut dire qu'il 
fait très très très chaud. Certaines journées, c'était 
vraiment assommant! A notre arrivée, nous avons eu 
besoin de quelques jours afin de s'adapter au climat. 
Ça nous a permis en même temps on découvre la 
ville et la culture. Le fait que le Mali soit un pays 
francophone nous a beaucoup aidé. En effet, les gens 
qui ont un certain niveau de scolarité parlent français. 
Par contre, en brousse, une plus grande majorité de 
gens parlent le Bambara, la langue locale. D'autres 
langues sont aussi parlées par les différents peuplent 
qui cohabitent dans le pays. Lors de nos activités 

Sexe : féminin 

Surnom : Fatim Coulibaly, Ktrin 

Âge : 22 ans, 3e année de Pharmacie 8: 
% 

Projets pourl'année à venir: Organisation du Cocep (comité logistique), VP à l'aide humanitaire et aux 
affaires internationales. Je veux aussi continuer à faire la promotion de ce projet unique au Canada, 
ainsi que participer à la formation des membres de la prochaine équipe! Avec un peu de chance, je 
retournerai un jour au Mali en tant que maÎtre de stage! 

Ce que j'ai adoré au Mali : Parler aux gens pour en apprendre le plus possible sur leur culture. C'est 
tellement marquant de se faire inviter dans la rue à prendre le thé pour discuter, ou encore de se faire 
inviter à participer à une fête de quartier. Les maliens sont très accueillants, respectueux et ont une 
générosité qui semble sans limites! 

Ce que j'ai trouvé le plus difficile : Le choc culturel ...q ue j'ai vécu à mon retour au Québec! C'est donc 
les premières semaines du mois d'août qui se sont avérées les plus difficiles. C'est à ce moment que 
j'ai réalisé plus fortement les différences au niveau culturel et social de nos deux peuples. J'ai trouvé 
difficile de revenir dans le confort et le monde plus individualiste du Québec tout en sachant que la 
vie continue à s'écouler là-bas. Je me suis sentie très impuissante face à la situation. 
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dans les petits villages en brousse, nous devions faire 
appel à un traducteur. C'est toute une expérience! 

Quel était votre rôle au Mali ? 

L'an dernier, deux étudiantes en pharmacie sont al- 
lées au Mali avec une pharmacienne de Pharmaciens 
sans Frontières dans le but d'établir un premier 
contact avec différents intervenants du milieu phar- 
maceutique. C'est à partir de ces contacts que les 
deux pharmaciennes qui nous accompagnaient cette 
année sont parvenues à nous trouver des milieux de 
stage variés afin que nous puissions avoir un aperçu 
de toutes les institutions pharmaceutiques du Mali. 
Notre tâche consistait principalement à évaluer les 
structures déjà en place afin de cibler les besoins des 
professionnels de la santé et de la population en ce 

qui concerne les domaines de la pharmacie et de la 
santé. L'identification de ces besoins nous a permis 
d'élaborer des idées de projets futurs pour les stagiai- 
res qui s'envoleront vers le Mali l'an prochain. 

Notre stage était divisé en deux grandes parties, 
soit les stages à Bamako, la capitale du Mali, et les 
stages en brousse, dans différents petits villages. À 
Bamako, nous avons ceuvré à l'hôpital universitaire 
du Point G, à l'hôpital Gabriel Touré, ainsi que dans 
3 pharmacies d'officine. Nous avons pu observer et 
participer à la dispensation des médicaments, évaluer 
la gestion des stocks et celle des produits périmés 
ainsi que participer à quelques conseils aux patients. 
Lhppréciation des ressources s'effectuait à l'aide d'une 

F Surnom : Sid i  Sangare, Jepetto, 
L: z: 
; Sexe : masculin 

i Âge : 22 ans, 4e année de pharmacie @ 
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Ce que j'ai adoré au Mali : Ce qui m'a marqué le plus, c'est sans contredit la générosité et la curiosité 
des Maliens a notre égard. Une hospitalité de tous les instants, qui est tant matériel qu'humanitaire; une 
chaleur humaine qui n'est pas seulement dû à la température du Mali! Une sincérité, une authenticité 
de la vie que nous avons oubliée dans nos sociétés et qu'ils nous montrent sans pudeur. Des gens 
inoubliables et uniques qui nous ont touché chacun à leur façon, faisant de ces rencontres des 
moments privilégiés et je leur en suis reconnaissant. 

Ce que j'ai moins aimé du Mali : J'ai moins apprécié la capitale Bamako, avec sa pollution et ses 
vendeurs itinérants collant comme des maringouins dans une forêt du Québec. Les livres de voyage su 
le Malivous le diront: on aime ou l'on n'aime pas Bamako. Je n'aipas tellement aimé, malheureusemen 
pour moi ... Néanmoins, comme il y a toujours du bon, j'ai tout de même de bon souvenir de Bamako. 
Les gens sont la richesse incontestable du Mali et c'est ce que je vais retenir de Bamako, tout comme 
les séances excitantes de marchandage au marché ou les prises de thé matinale sur le bord de la 
route. Mémorable! 

rojet d'avenir : À court terme, je compte poursuivre à la mai'tnse pour ceuvrer dans le domaine 
ospitalier. J'aimerais bien m'impliquer encore avec PSF et peut-être même quitter pour un autre 

et. Qui sait? Chose certaine, les voyages feront certainement partie de mon futur. Et puis bien sûr, 
ois absolument revoir le magnifique pays Dogon au Mali qui est s'en doute l'un des endroits le plus 

ystérieux et magnifique que j'ai vu de toute ma vie! 
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grille d'évaluation que nous remplissions dans chacun 
des milieux de stage. 

............ :ta&. .... MW<:. ... ,.. ,rC%..,<:. .&>. .'. .. 
Nom : Pascale Gagnon-Renouf 

Surnom : Pascaline 

Sexe : féminin 

Âge : 23 ans, 4e année de 
pharmacie 

Projets pour l'année à venir : 
Organisation des 5637 jusqu'au 
vins et fromages, organisation 
de la collation des grades de la 
Promotion 2008 

Ce que j'ai adoré au Mali : Les 
gens.. .leur simplicité, leur sourire 
et leur grande générosité. Ils sont 
prêts à tout partager alors qu'ils 
n'ont presque rien ...ç a aide à 
relativiser bien des choses ! 

Ce que j'ai trouvé plus difficile 
au Mali : Quitter le Mali pour 
revenir au Québec !!! 

Dans le cadre de 
notre stage en 
brousse, 4 villages 
ont été visités. 
Dans chacun 
d'eux, en plus de 
l'évaluation des 
structures, nous 
avons élaboré et 
participé à diffé- 
rents projets. En 
effet, nous avons 
présenté des ate- 
liers sur le lavage 
des mains et sur 
la malaria, nous 
avons réaménagé 
les pharmacies des 
dispensaires, parti- 
cipé à des consul- 
tations prénatales 

et installé des moustiquaires au-dessus 
des lits des femmes ayant nouvellement 
accouché. Nous avons aussi procédé à 
la première étape d'un projet de picto- 
grammes ayant pour but de rendre la 
posologie des médicaments compré- 
hensible pour les personnes analpha- 
bètes. Notre tâche consistait à valider, 
auprès d'un groupe de cinq personnes, 
des images représentant, par exemple, 
un nombre précis de comprimés ou un 
moment de la journée, images ayant 
été conçues par les Forces Armées 
Canadiennes. Dans les années futures, 
les stagiaires pourront ainsi poursuivre 

l'implantation de ce projet afin que les médicaments 
les plus populaires aient une étiquette montrant leur 
posologie sous forme de pictogrammes. 

Est-ce que ce stage est crédité? 

Pour l'instant non. Nous sommes la deuxième 
équipe à effectuer ce voyage dans le but d'étoffer le 
plus possible le projet, afin qu'ultimement, ce milieu 
de stage d'aide humanitaire soit accepté par la Faculté 
et ainsi crédité dans le cadre du stage de 4" année du 
PharmD. 

Est-ce que les femmes ont un statut égal aux 
hommes? 

Ce n'est pas vraiment une situation qubn peut décrire 
en une seule phrase parce que c'est très complexe. 
C'est un pays musulman mais les femmes ne sont gé- 
néralement pas voilées. Le statut des femmes est bien 
différent que ce que nous connaissons ici. Par exem- 
ple, il est fréquent que les hommes s'adressent aux 
hommes en premier. Dans notre cas, il arrivait que 
les hommes dans les villages s'adressent particulière- 
ment à Fred et à J-P. Il ne fallait pas s'en offusquer, 
et accepter que cela fait parti de leur culture. Aussi, 
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Nom : Delphine Bercier 

Surnom : Saran Keita 

Sexe : feminin 

Âge : 23 ans, 4e année de Pharmacie 

Ce que j'ai aimé: L'honneur que les gens éprouvent lorsqu'ils parlent de leur culture et la facilité 
qu'ils ont de nous intégrer dans celle-ci. En connaître plus sur la pratique en pharmacie en Afrique; 
les dispensaires de brousses étaient si rudimentaires qu'il fallait s'adapter rapidement a ce mode 
de fonctionnement et apprendre aux gens a fonctionner avec les ressources présentes, ce qui 
constitue tout un défi ! La force de cohésion qui rassemble tous ces gens, ils sont un peuple très 
solidaire et généreux. 

Ce que je n'aipas aimé: tous ces petits détails qui nous empêchent d'avancer au rythme que nous 
désirerions faire les choses: le fait que les gens arrivent toujours quelques heures en retard, mais 
que ceci est normal pour eux; la hiérarchie qui nous oblige a passer par 345 protocoles avant de 
pouvoir commencer un projet, les gens qui sont rétissants au changement, le fait que certaines 
personnes voient les blancs comme des gens qui ont beaucoup d'idées mais qui s'en vont sans 
garder contact, des gens qui exploitent leurs ressources sans rien donner en retouc toutes ces 
barrières de culture et de langage; etc. 

Projets pour cette année: Appliquer dans ma vie personnelle cette perspective malienne qui vise 
à aider son prochain, puisque de toutes petites choses peuvent être très importantes pour plusieurs 
personnes qui apprécient cefte aide. Survivre à ma 4e année et la maîtrise afin de pouvoirretourner 
éventuellement au Mali !! 

la polygamie est assez répandue au Mali. 11 est donc 
fréquent de voir un homme qui a 3 femmes, s'il est 
capable d'assurer leur subsistance! Nous avons eu de 
nombreuses discussions avec les maliens pour essayer 
de mieux comprendre cette différence majeure entre 
nos sociétés. Aussi, les familles sont très nombreuses 
et l'accès à l'école est difficile (particulièrement dans 
les villages en brousse) car les enfants doivent aider 
à la récolte. 

Est-ce qu'il vous est arrivé d'avoir peur? 

Nous revenions de chez un de nos amis qui nous 
avait invité chez lui pour nous faire goûter une spé- 
cialité malienne. À la fin de la soirée, celui-ci nous 
avait trouvé un taxi, et lui avait expliqué où nous 
allions. Embarquées dans le taxi, nous nous sommes 
rendu compte que le chauffeur ne parlait pas français. 

Au début, nous le trouvions sympathique; musique 
malienne dans le tapis, et notre joyeux chauffeur qui 
chantait et dansait tout en conduisant. Il séstpar contre 
mis à rouler comme un fou. Nous avons échappé de 
justesse à plus d'un accident sur le chemin! Il nous a 
fait passer par des chemins que nous ne connaissions 
pas, dans des rues peu éclairées. Il ralentissait alors 
pour parler à des gens. Bien sûr, nous n'avions aucune 
idée de ce qu'il racontait. À ce moment la.. .il faut dire 
que nous trouvions la situation pas mal moins drôle! 
Quand nous lui parlions, tout ce qu'il nous disait de 
compréhensible c'était : « Air France Jeunesse posé ». 
Enfin arrivé dans un coin connu pas trop loin de 
notre ONG, nous avons réussi à lui faire comprendre 
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qu'il devait s'arrêter. Quel soulagement! 

La suite ? : Ce que je retiens de cette expérience, c'est 
surtout l'art de prendre le temps, l'art d'apprécier les 
petites choses et l'art de partager son sourire avec le 
plus de gens possible. Je vais poursuivre ce que nous 6 

: Âge : 24 ans, 4e année de pharmacie 
avons commencé en m'impliquant dans la prépara- ; 
tion du prochain groupe à quitter, puis les autres qui Sexe : Symbole 

suivront et jéspère pouvoir ainsi faire progresser les ce que jta; de mon voyage : ia mot;vation 
choses. En allant là-bas et en créant ces contacts, et /'amabilité des étudiants en pharmacie du 
nous nous sommes engagés à leur donner le coup de Mali, qui malgré les grèves et les différentes 

main nous ont demandé afin 8améliorer leUr modifications au cursus académique restaient 

situation. Je me sens redevable et j'espère pouvoir déterminés à compléter leurs études et à tisser 
des liens avec nous, leurs homologues canadiens. 

faire une différence, aussi petite soi-t-elle. Et c'est Le des enfants lorsqu~ils apercevaient des 
sans compter que nous sommes mille fois récompen- Toubabous "Blancs" . Effectuer des activités de 
sés pour nos efforts et notre travail de par la leçon de prévention dans les petifs villages reculés de la 

vie qu'ils nous transmettent bien humblement et de brousse afrkaine. 

toute leur passion Ce que j'ai moins aimé de mon voyage : La 
lourdeur de la bureaucratie Malienne, Marcher 
à côté des égouts à ciel ouvert pour se rendre 
au restaurant. Disons que ça coupe un peu 
l'appétit!!! Être assis à l'ombre et avoir plus de 
spots mouillés que secs sur mon chandail!! 

Les leçons apprises lors de ce voyage : Je 
retire de cette fabuleuse expérience une vision 
nouvelle du continent africain, celle d'un peuple 
qui se bat pour se sortir de la pauvreté, mais qui 
piétine dans ses accomplissements en raison de 
l'inlassable corruption qui le ronge de l'intérieur. 
Je reviens du Mali avec cet espoir d'un jour 
pouvoir y retourner et poursuivre le travail déjà 
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